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production déléguée Théâtre 
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Spectacle créé dans le cadre 
d’Odyssées 2024, festival de 
création théâtrale enfance et 
jeunesse conçu par le Théâtre de 
Sartrouville et des Yvelines-CDN, 
en partenariat avec le Conseil 
départemental des Yvelines.

Le Théâtre, scène nationale de Saint-Nazaire, est subventionné par la Ville 
de Saint-Nazaire, l’État - Direction régionale des affaires culturelles des 
Pays de la Loire et le Conseil Départemental de la Loire‑Atlantique.

Le Théâtre, scène nationale de Saint-Nazaire, est soutenu par Renault, 
Société Générale, Facility, Carpe Diem, Comfort Hotel, IDEA Industries, 
Altis Avocats.



Fabrice Melquiot s’inspire de la vie d’Esmatullah Alizadah, 
musicien et comédien afghan, 

pour écrire une pièce profondément humaine et intense 
sur les questions de l’exil et de l’altérité.

Note d’intention

Aref va quitter Bahia. Il vient de le lui dire. En rejetant 
Bahia, Aref rejette tout : cette ville où il est réfugié depuis 
un an, ces fringues qui ne sont pas les siennes et ce pays 
qui n’est pas son pays. Pour autant, il ne voudrait pas 
rentrer en Afghanistan. Ce qu’il veut, c’est partir pour 
Strasbourg, rejoindre des amis afghans et poursuivre 
avec eux son rêve de musique.

En creux, à travers les mots de Bahia, ce que l’on devine, 
c’est la difficulté d’Aref à épouser une vie par défaut, 
modelée par l’ennui, l’attente et le dépit. Aref rumine 
son identité sociale délabrée, son rejet des religions comme 
son arrachement aux paysages et aux personnes qui lui 
étaient familiers. Face à lui, Bahia, forte de ses vingt ans 
et de son coeur résolu, refuse d’en rester là. Elle dit non. 
Et quand Bahia dit non, c’est non. Non, nous n’avons pas fini 
de nous aimer.

Cette note qui commence au fond de ma gorge est 
une pièce librement inspirée de l’histoire du musicien hazara 
Esmatullah Alizadah, originaire d’Afghanistan, qui interprète 
ici le rôle d’Aref et signe la musique du spectacle 
où dialoguent la dambura et l’harmonium.

La pièce se déploie en trois mouvements de quinze 
minutes environ. C’est un face à face sous tension, écrit 
en alexandrins – le vers cardinal du XVIIème siècle et du 
rap d’aujourd’hui, et en décasyllabes – le vers propre à la 
poésie épique et aux vers lyriques, pour deux voix qui se 
déchirent pour mieux se reconnaître. Ces trois mouvements 
accueillent des chansons en persan, une reprise de « Shelter 
from the Storm » de Bob Dylan et une chanson originale 
en français, chantée par Esmatullah, en clôture de la pièce.

La scénographie de Raymond Sarti, inspirée du ring de boxe, 
offre une grande liberté de mouvement et s’adapte 
à des contextes variés. Le public, disposé en quadrifrontal 
autour des interprètes, jouit d’une proximité propice 

à l’écoute des corps et du texte. Sur le sol argenté 
où se déroule le combat à coups de vers et de chants, 
on voit peu à peu surgir des objets - accessoires 
et symboles, reliques fantomatiques de l’histoire d’amour 
d’Aref et Bahia.

Dans la presse 

« Le verbe fort et rythmé que Fabrice Melquiot a produit [...] 
est un souffle à la fois de réalisme, de poésie et d’humour qui 
emporte toute la pièce. [...] Beauté du langage, beauté des 
sons s’emmêlent. »

Bruno Fougniès, La Revue du Spectacle, le 22 octobre 2024

« Une pièce coup de poing, magistralement écrite 
en alexandrins et en décasyllabes, où la fin de l’amour 
s’apparente à un match de boxe disputé au milieu du public [...]. »

Maïa Bouteillet, Paris Mômes, le 23 mars 2024

Cette note qui commence au fond de 
ma gorge
Fabrice Melquiot
théâtre/musique
mardi 6 octobre à 20h 
mercredi 7 octobre à 19h

Walid Ben Selim
Here and Now
musique du monde
mercredi 7 octobre à 21h

Les Conversations du Théâtre
Accueillir l’altérité et repenser 
l’hospitalité
jeudi 8 octobre à 19h

HOME/LAND
Karin Holmström – Dion Doulis – 
Begat Theater
installation immersive/littérature
vendredi 9 octobre à partir de 18h,
samedi 10 octobre à partir de 15h, 
dimanche 11 octobre à partir de 9h

Projection-débat
en partenariat avec l’association SOS 
Méditerranée
au Cinéma Jacques Tati
lundi 12 octobre à partir de 18h30

HABITER du 6 au 12 octobre 2026

à découvrir prochainement

À nos enfants glorieux
Sonia Chiambretto – Cie Le Premier Épisode
mardi 13 octobre 2026 à 20h - 1h15 - théâtre
Sonia Chiambretto donne la parole aux jeunesses 
rurales qu’elle fait dialoguer avec les jeunesses des 
villes dans une vitalité folle et d’une grande poésie.

étude des publics
Répondez au questionnaire 
en 5 minutes !


